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Discours ä des Sourds

par Bichon

Prenons les sciences : c'est uri lieu commiin de dire qu'elles avancent
ä pas de geants. Les progres realises dans ce domaine depuis le debut
du siecle sont infiniment plus considerables et plus importants que les

progres additionnes de tons les siecles precedents. Et pas seulement en
sciences appliquees, mais aussi en sciences speculatives, en sociologie,
droit legal, etc. Seul un certain aspect de la morale, la faculte de « voir »,
de comprendre notre probleme sexuel, (lit hoinosexuel, marque terrible-
ment le pas.

Voyons un pen. Fait curieux, les nouveautes palpables, visuelles, sont
vite adoptees du commun (les mortels. Les nouveautes touchant aux idees

et aux speculations (le la pensee connaissent moins (le succes, si meine
elles ne sont pas combattues, repoussees, ignorees. Pourquoi cela Parce

que les progres mecaniques influent et ameliorent notre standard de vie.
Tandis que les conquetes de l'intellect, qui bousculent souvent nos rna-

rottes, nos vieilles croyances heritees de droite et de gauche (famille,
milieu social, pays, religion), ce que nous exprimons par : « moi je trouve
que .», « moi j'estime que .», derangent nos idees toutes faites sur
tout et sur rien, et par lä trouldent la « digestion » (le notre cerveau,
paresseux de nature.

L'hoinme moyen, Monsieur-tout-le-monde n'aime pas reflechir. II
adopte de confiance un frigo, la television, l'avion, le DDT. Mais il
reste indifferent, sinon hostile, ä la lente evolution d'un probleme
moral qui lui est etranger ou qui ne le touche pas personnellement. Si ce

probleme le touche directement (changer de parti politique, de nationality,

de religion), alors il reflechit si longtemps que, pour finir, il reste
fidele au statu quo — sauf si son interet lui coininande le contraire.
Concernant notre probleme sexuel (qui attend depuis si longtemps une
solution, et qui ne peut pas rester sans etre un jour resolu), l'hoinme

moyen s'en gausse par habitude et par imitation de son semblable
sinon par prudence, (le peur d'etre taxe lui-meme de sodomite s'il montre
en l'occurrence tant soit peu de comprehension. La moquerie joue par-
fois le role de paravent.

Sodomite Tout le monde est sodomite ä des (legres divers. Moi, ä

90 %; tels autres ä 50, 10, 1 °/o. Un jeune dien de purete n'a-t-il pas eu

un faihle, oh bien innocent, pour son apotre le plus beau Personne
n'est 100 °/o normal, ni personne 100 % anormal. Nous avons tous un
pied dans les deux camps; il en est de meine chez les aniinaux et chez
les plantes — preuve que la Sodomie n'est pas le resultat d'une
depravation, mais un etat de situation. Et puis, que signifie ce terme ridicule
« d'anormal » applique ä l'ceuvre de Mere nature Le Createur aurait-il
commis des impairs en triturant la poussiere feconde du jardin d'Eden
L'admettre seulement n'est dejä pas digne d'un bon chretien. Dans le

fond, on n'a jamais cherche ä comprendre vraiment le pourquoi initial
(le la Sodomie, sa raison d'etre, en germe des la naissance du monde,
done ceuvre pregenesiaque. Jouets de Nuremberg sortis tout neufs des

mains du divin Fabricant, pourquoi tel pantin humain fut-il jete dans le
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panier ties normaux, tel autre, moi par exemple, tlans celui des pederas-
tes Ma mecanique clochait-elle Sur un point quelconque Le premier
panier etait-il dejä plein On tout simplement est-ce un fait voulu de
la nature que snr trois individus, deux perpetuent volontairement ou
involontaireinent la race, et que le troisieme souffre d'atrophie quant
ä la volonte de procreation Mystere — Que de mysteres encore ä

resoudre, avant de pouvoir comprendre et juger les huniains en general
et les sodomites en particulier. Un fait certain, que j'ai souvent constate,
c'est que le troisieme gargon d'une famille est sodomite, sinon fortement
predispose ä la Sodomie.

Je le repete pour les jeunes de notre bord, qui peut-etre l'ignorent
encore : la Sodomie est une des cent mille fantaisies tie la nature, laquelle
rejette toute limitation dans le doinaine de la vie., se rcservanl entiere
liberte dans le dosage des molecules dont est fait un atome du cerveau
du coeur, des testicules, etc. Partant de trois genres : le rnasculin. le
feminin, le neutre (car le neutre existe dans la « grammaire » du cosmos),
la nature multiplie les types ä l'infini, comme un agriculteur les varietes
de pomines de terre. Nous sommes sodomites, d'autres negres, d'autres
nains, d'autres albinos, pour des raisons physiologiques, independantes
de notre volonte. Du moins, telles sont les conclusions des specialistes
medicaux — conclusions que, depuis longtemps, les savants clament ex
cathedra. Mais en vain. Allez faire entendre raison ä qui ne veut pas
comprendre. L'etiquette d'anormal nous pend au nez, comme l'etoile
jaune ä la levite des Juifs au temps de Hitler. Et cela n'est pas pres de
finir; longtemps encore nous souffrirons de handicap social.

C'est ainsi que certaines carrieres nous sont fermees (la diplomatic
aux USA, le cominandement militaire un peu partout); la satisfaction de
nos besoins sexuels divergents nous est souvent interdite (en Angleterre);
meme le droit d'etre ce que nous sommes nous est parfois denie (en
URSS, qui voit lä une « maladie » de bourgeois). Toujours ce terme de
« malade » qui s'applique ä nous, appuye souvent de vocables tels cpie :

dangereux, condamnable, meprisable. Car les sots sont legions contre
nous. Avec les maitres-chanteurs qui sont incontestablement nos pires
ennemis, nous n'avons pas d'adversaires plus betes et dangereux que l'hom-
me et la femme dits primaires, le coureur de jupons, la fille facile, le
bon vivant, le simplet des quartiers ouvriers, 1'athee qui s'en vante, le
patriotard, le gros garcon obtus qui tranche en tout parce que borne
autant que fort, le rigolo diseur de bons mots, la mijauree laide et bigote.
Quant aux peres et meres de famille, ils nous regardent avec crainte,
s'imaginant ä notre sujet tin tas d'histoires ridicules; et croyant bien
faire en mettant Ieurs gargons en garde, ils aiguisent souvent la curiosite
malsaine de leur progeniture.

Pauvres peres, pauvres meres parlons un peu de vos chers tresors
ä cheveux courts et cheveux longs. Et commencons par les filles (que la
loi protege jusqu'ä 18 ans, alors- que cette meme loi etend son aile sur
les gargons jusqu'ä leur majorite de 21 ans. Pourquoi Les uns sont-ils
plus precieux que les autres vos filles done, surtout si elles sont
jolies, courent mille dangers, face aux nombreux bellätres amateurs de
tendrons et autres pourvoyeurs de harems publics et prives. Pire encore :

mal preparees aux risques decoulant de leur jeune beaute et de leur
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stricte education religieuse, ne connaissant la question sexuelle que par
oui'-dire clandestin ä l'ecole ou au pensionnat, coquettes et legeres de

nature, elles sont la proie revee des coureurs d'aventures rapides et sans
lendemain. Allez ensuite rattraper un seducteur; don Juan n'a pas de
carte de visite. De tous vos enfants, les filles sont les plus exposees et
les moins protegees. Pourquoi Parce que vous esperez, vous voyez un
futur mari dans tout jeune homme qui les approche. Pauvres fous le
mariage est la derniere pensee ä venir aux jeunes amoureux en chasse.
Souvenez-vous de votre propre jeunesse, chers petits papas : avez-vous
epouse votre premiere conquete Pas meme la seconde. Au lieu de
trembler pour vos gargons, veillez davantage sur la vertu de vos filles;
c'est si malheureux un enfant illegitime, davantage qu'un sodomite.

Et maintenant vos gargons. Joyez pour eux sans trop de crainte —
du moins ä notre sujet : leurs meilleurs professeurs et initiateurs, en fait
de plaisirs secrets, ne sortent pas de nos rangs inaudits. Ces professeurs
sont les propres camarades d'ecole de vos fils, des gosses comme eux,
et par-lä liors de votre atteinte et de Celle de la loi. Yos gargons succom-
bent a l'exemple, ä la curiosite, ä la nouveaute du petit jeu, au mystere
qui l'accoinpagne, ä l'amitie qui lie tous ces jeunes. Le fait est connu des
medecins : jusqu'ä un certain äge, mettons 17—18 ans. les gargons portent

exclusivement de l'amitie et de l'admiration aux gargons — une
amitie trouble oil le cceur joue un role et aussi les sens. C'est ä partir de
19—20 ans seulement qu'ils s'interessent aux filles. Un conseil en
passant : ne laissez jamais vos jeunes sans trois sous en poche: le denuement
en fait de petits plaisirs est comme le denuement total : dangereux pour
les bonnes moeurs.

Soit dit de bouche ä oreille : rares sont parmi « nous » les amateurs
de fruits verts; nos preferences vont aux fruits pleinement epanouis,
forts de tige et duvetes ä souhait. Nous avons besoin de partenaires ä

notre feminite profonde. Nous revons en secret de inatelots, de legionnaires,

de boxeurs, d'ecuyers ä cause des bottes, de mauvais sujets. C'est
pour le colosse de Rhodes que nous avons les yeux de Chimene.

Et puis, o parents, n'oubliez pas que, mettre trois enfants au monde,
c'est donner le jour ä deux etres normaux et un dit anormal. Mais oui,
reflechissez. « Nous » nous multiplions ä un rythme grandissant, nous
sommes toujours plus nombreux ä sortir de l'ombre et a nous manifester,
nos rangs sont toujours plus profonds. Et cependant nous ne nous repro-
duisons pas nous-memes, puisque nous sommes steriles par goüt et par
indifference pour le sexe dit beau (laissez-moi rire). C'est la justement
ce qu'on nous reproche le plus, au nom du faineux : « Croissez et multi-
pliez-vous ». Alors quoi C'est vous qui nous faites tels que nous sommes,
chers parents de tous les milieux, de tous les pays, de toutes les religions,
de toutes les races; c'est vous qui jetez la semence de notre floraison
dite veneneuse. Done, peres et meres (surtout vous les meres, objet sacre
de notre plus pur amour), soyez les derniers ä nous etre hostiles, de peur
d'etre hostiles ä l'un de vos enfants ne sodomite sans que vous vous en
doutiez (comme ce flit justement le cas dans ma fainille; et pourtant,
Dieu sait si les miens m'ont cheri Comprenez une bonne fois que notre
douloureux probleme sexuel decoule de la seule heredite, de vous et de

vos antecedents, que l'education y est etrangere, que le vice en est absent.
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C'est ä vous seuls que nous devons d'etre ce que nous sommes, sexuelle-
ment parlant; et si nous sommes des pourris, des tares, des vomis, vous
etes aussi, sauf votre respect, des pourris, des tares, des vomis. Nous
n'en voulons ä personne d'etre sodomites — I'etat sodomite nous reserve
des moments divins; mais nous en voulons ä tout le monde du sort qu'on
nous fait.

Dominage que chaque famille en particulier ne connaisse pas ses

propres sodomites, ceux issus de son sang. Nous aurions alors peu d'ad-
versaires declares, parce qu'il y a peu de families (pas de grandes families)

sans son lot de « brebis dites galenses ». La chose vous etonne Si

vous desirez vous en assurer, voici un petit true, qui vaut ce qu'il vaut,
comme tons les trues.

(A suivre)

Chronique des Livres

Quel plaisir de pouvoir vous rendre compte ce mois-ci de plusieurs
livres charmants, denues de pretention non de talent, distrayants ä de-

faut d'etre profonds.
Le besoin me prend de temps en temps, quoiqu'en pensent certains

lecteurs peut-etre pas impartiaux, — des brebis vendues aux loups —,
qui se plaignent de mon agressivite, — mcs aboiements de chien de garde

—, un besoin qui me vient plus souvent que l'occasion de le satisfaire :

l'envie d'etre gentil, de compliinenter, de vous recommander de jolies
lectures.

L'occasion s'en presente, profitons-en Ce printemps precoce m'at-
tendrit peut-etre un peu, mais surtout je ressens le bienfait de ne pas
avoir vu en devanture de librairie ces temps-ci quelque ceu'vre nouvelle de

ceux que je nomme mes « betes noires » et qui me font trop souvent
fulminer dans ces pages. Les professionnels de la litterature ä scandale,
les gras commercants, les specialistes du roman « homosexuel parce que
5a se vend » sont en vacances cette saison, font adapter leurs ceuvres ä

la scene ou, plutot, preparent laborieusement leur « rentree litteraire ».

Bon vent Laissons-les oil ils sont, et rejouissons-nous de nous trouver
en bonne coinpagnie. Je pense aussi que vous pouvez. chers lecteurs,
etre un peu deprimes par la vague de moralite qui sevit un peu partout
et d'ennuyeux moralistes qui prennent plance jusqu'en des domaines oü
ils n'ont rien ä faire

Je vous entraine done, d'abord,, en pleine immoralite avec le joli
livre de Silvagni : « Sur un petit air de Naples » 1). Ce n'est pas serieux
et c'est bien amüsant k lire. L'action ne se passe pas ä Naples, quoique
suggere le titre, eile est situee en plein Paris. Mais le heros, Rocco, est

un vrai Napolitain. Lequel debarque un beau jour, sans un sou en poche,
sans savoir parier un mot de frangais, dans ce village qu'est Montpar-
nasse. II a pourtant deux avantages dont il compte bien se servir : d'abord
une extraordinaire beaute qui fait se retourner hommes et femmes sur
son passage et un manque total de scrupules, condition bien necessaire

pour se faire « une place an soleil d'une ville qui n'a pas de soleil ». Son
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